




















PRÉFACE

Par John H. Mazaheri

Dans le cadre d’une série de sermons consacrés à la Genèse, Jean Calvin prêcha à Genève, le samedi 1er juin 1560, un premier sermon sur « Le Sacrifice d’Abraham » (Genèse 22 : 1-2) ; le lundi 10 juin, un deuxième sermon sur la suite de l’histoire (Genèse 22.3-8) ; et le lendemain même, un troisième et dernier sermon sur la fin du célèbre passage de l’Écriture Sainte (Genèse 22.9-14). Or ces trois sermons parurent pour la première fois dans les Dix-huit Sermons de M. Jean Calvin..., dans la même année 1560, chez Jean Bonnefoy [pour Jean Durant], à Genève.1 Une deuxième édition des Trois sermons sur le Sacrifice d’Abraham parut de façon indépendante en 1561. Le nom de l’éditeur et le lieu de la publication ne sont pas indiqués, mais l’ouvrage est précédé d’une préface anonyme. Enfin, une troisième édition des trois sermons en question, et incluse dans un ouvrage intitulé, Sermons de M. Iean Calvin, ausquels, entre autres poincts, l’histoire de Melchisedec et la matiere de la justification sont deduites, avec l’exposition du sacrifice d’Abraham… fut publié en 1565.2

La première édition n’a pas été rééditée, et la troisième est celle utilisée par les éditeurs des Œuvres exégétiques et homilétiques de Calvin.3 Voici les raisons pour lesquelles j’ai voulu utiliser la deuxième édition, c’est-à-dire celle de 1561 : 1º) Les trois sermons sur le « Sacrifice d’Abraham » sont publiés sous forme d’un ouvrage séparé, et de plus datant du vivant de l’auteur ; 2º) Ce livre n’a jamais été réédité depuis, et il est plus complet que la première édition ; 3º) On peut facilement, grâce à l’Internet, avoir accès à la troisième édition, parue dans les Calvini opera. De plus, cette dernière édition posthume fait partie d’un ensemble de sermons variés, ce qui tend à diminuer un peu, par rapport à un ouvrage indépendant, l’importance de cette histoire symbolique de la religion chrétienne. Les rares variantes, par rapport à l’édition de 1561, n’étant pas significatives, n’ont pas besoin d’être mentionnées. Nous constatons aussi que dans cette dernière édition les références bibliques ne sont pas indiquées. C’est une raison supplémentaire pour que nous lui préférions l’édition de 1561.  

Par ailleurs, voulant rendre service à un plus grand nombre de personnes s’intéressant à Calvin, je me suis permis de moderniser l’orthographe et la ponctuation. J’ai aussi décidé de diviser le texte en différents paragraphes, ce qui manque à l’ouvrage de 1561. La tâche n’étant pas toujours facile, j’ai dû le faire de façon arbitraire. Calvin parlait de façon spontanée, précise et claire. Son éloquence était naturelle. On ne peut pas comparer le style de ses sermons avec celui de l’Institution ou des Commentaires, textes plus soignés et ordonnés. Le style de Calvin est toujours efficace, jamais sophistiqué ou artificiel. Sa beauté, comme celle du style dit « classique » de Pascal, provient justement de son naturel. Enfin, j’ai voulu expliquer certains termes et tournures appartenant au Moyen Français, c’est-à-dire la langue française pratiquée approximativement entre les années 1350 et 1610. J’ai utilisé, pour la deuxième édition dont je me sers ici, la copie d’un exemplaire qui se trouve à la Bibliothèque Centrale de Zürich, et mise à la disposition de tous.4


Au lecteur chrétien

Quand nous lisons les faits d’Abraham, ami lecteur, il nous faut toujours réduire en mémoire qu’il n’est point comme un homme vulgaire entre les fidèles, mais qu’il est le père commun de tous, afin que tous se conforment à lui.Or, entre autres actes dignes d’être imités et desquels nous puissions tirer naïfs enseignementsde foi et d’obéissance, on n’en pourrait trouver un plus excellent, ni mémorable, que l’immolation de son fils, par laquelle il a été non seulement en ces deux parties, mais en tous ses sens examiné à bon escient–comme pour le dernier acte, selon que l’Apôtre aux Hébreux montre que cette probationdoit être estimée par dessus toutes autres auparavant déployées.Mais pour mieux connaître quelle a été cette épreuve, il faut éplucherles circonstances notées au récit de l’histoire que fait Moïse en son Genèse,lesquelles ont été si dextrementamplifiées et ingénieusement représentées, comme au vif,par notre fidèle ministre M. Jean Calvin, traitant le dit passage en ses sermons ordinaires, que j’ai pensé faire chose agréable te communiquant ceux qui en auraient été recueillis, afin que tu puisses prendre le goût tel qu’ont senti ceux qui ont été touchés et émus de sa vive voix. Et d’autre part, ils te serviront pour t’apprendre à persister immobile quand tu seras mis à tel essai. Il est vrai que Dieu n’examine pas la foi de nous tous en telle rigueur. Toutefois, il nous a voulu donner un exemple en la personne d’Abraham, notre père, par lequel il nous appelât tous à l’épreuve commune de notre foi, laquelle il ne veut point laisser oisive. Davantage, tout ainsi qu’Abraham a montré qu’il craignait Dieu, n’épargnant point son fils, aussi de tous fidèles est requis un témoignage commun de leur foi, en ce qu’ils doivent renoncer à eux-mêmes. Mais ceci soit noté en passant, te renvoyant pour plus ample instruction à une diligente lecture et méditation assiduelle des dits sermons. Or je prie notre bon Dieu faire, par sa grâce, tellement profiter ce petit labeur, qu’il ne demeure point infructueux. Bien te soit.


TROIS SERMONS DE M. JEAN CALVIN
SUR LE SACRIFICE D’ABRAHAM

La Prière ordinairede l’Auteur sur le commencement de ses sermons en la semaine

Nous invoquons notre bon Dieu, le priant qu’il lui plaise jeter l’œil de sa clémence paternelle sur nous, ses pauvres serviteurs, ne nous imputant point tant de fautes et offenses, par lesquelles nous ne cessons de provoquer journellement son ireà l’encontre de nous. Et d’autant que nous sommes trop indignes de comparaître devant sa Sainte Majesté, qu’il lui plaise nous recevoir au nom de son Fils bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Christ, acceptant le mérite de sa mort et passion pour récompensede toutes nos fautes, puisqu’en nos propres œuvres nous ne pouvons consisterdevant sa face.Et qu’il lui plaise nous illuminer par son Saint-Esprit en la vraie intelligence de sa sainte parole, nous faire grâce de la traiter fidèlement, de la recevoir en vraie crainte et humilité, que nous soyons instruits par icelleà mettre notre fianceen lui, afin de le servir et honorer comme il appartient, pour glorifier son saint Nom en toute notre vie, et édifier nos prochains par bons exemples. Nous le prierons de toutes ces choses, ainsi que ce bon Sauveur et Rédempteur, Jésus-Christ, nous a enseigné de prier en disant: “Notre Père qui es…”

*

Cette prière suivante se dit aussi par l’Auteur après qu’on a chanté le Psaume, tant le dimanche que le Mercredi, jour des Prières

Nous invoquerons notre bon Dieu et Père, le suppliant que comme toute plénitude de sagesse et lumière gît en lui, qu’il nous veuille illuminer par son Saint-Esprit en la vraie intelligencede sa parole, nous faire grâce que nous la recevions en la vraie crainte et humilité, que nous soyons enseignés par icelle de mettre pleinement notre fiance en lui seul, le servir et honorer comme il appartient, pour glorifier son saint Nom en toute notre vie, et édifier nos prochains par bons exemples, lui rendant l’amour et la crainte que doivent fidèles serviteurs à leurs maîtres, et enfants à leurs pères, puisqu’il lui a plu nous faire cette grâce de nous recevoir au nombre de ses serviteurs et enfants. Et le prierons ainsi que notre bon Maître nous a enseigné: “Notre Père qui es éscieux, etc…”

*


LE PREMIER SERMON

Du samedi premier jour de juin 1560

En page de gauche, le texte de l’édition de 1561. En page de droite, la traduction en français contemporain.




Genèse, Chapitre 21, sur la fin:«Or Abraham planta là des arbres, et invoqua le nom de l’Éternel, le Dieu de toujours, et habita comme étranger en la terre des Philistins plusieurs jours».
Chapitre 22: «Et après ces choses, Dieu tenta Abraham, et lui dit: ‘Abraham!’ Il répondit: ‘Me voici.’ Et il lui dit: ‘Prends ton fils, voire1 ton fils unique, lequel tu aimes singulièrement, à savoir Isaac, et va en la terre de Moriya, et l’offre là en sacrifice sur quelque montagne que je te dirai.»




Nous vîmes hier comme Abraham, pour s’acquitter de son devoir envers le roi de Guérar,2 lui avait offert tribut.3 Or Moïse ajoute maintenant, qu’étant à repos, il a invoqué solennellement le nom de Dieu. Nous avons donc à retenir en somme qu’Abraham s’est assujetti de son bon gré à celui qui avait la supériorité du pays, et n’a pas attendu qu’on le poussât, et qu’on le contraignît à faire devoir de bon sujet et loyal, mais qu’il l’a fait sans en être requis. Cependant, nous voyons à l’opposite4 que cela ne l’a pas empêché de faire hommage à Dieu. Et combien que ce fût une chose odieuse, ainsi que nous avons montré ci-dessus,5 d’avoir une religion à part et séparée de celle de ceux entre lesquels il conversait;6 néanmoins si7 n’a il point voulu défaillir8 qu’il ne fît confession de sa foi telle que Dieu lui avait commandée. Ainsi nous voyons qu’envers Dieu et envers les hommes, il s’est tellement porté 9 qu’il nous peut être un exemple de vraie humilité, pour nous montrer comment nous devons rendre sujetion à ceux auxquels nous la devons, tellement toutefois que cependant Dieu ait son empire souverain.10 Et que si les hommes ont quelque supériorité et prééminence, cela ne déroge en rien à la majesté céleste, laquelle doit obscurcir toute hautesse humaine. Il est bien certain que si Abraham eût voulu gratifier à ses voisins,11 il se fût conformé à leurs façons de faire, et n’eût pas déclaré qu’il avait un Dieu, lequel il voulait adorer, renonçant à toutes les idolâtries qui avaient déjà la vogue, et à toutes les superstitions, desquelles la terre était remplie et polluée.12 Mais quoi qu’il en soit, il proteste13 de vouloir servir et adorer Dieu purement.14 Et pour cette cause, il a son autel, comme nous avons vu, auquel il fait hommage solennel à Dieu,15 et par ce moyen renonce à tous les vices et à toutes les corruptions qui étaient entre ses voisins, comme s’il les condamnait et qu’il montrât qu’il n’y a qu’un seul vrai service qui serait agréable à Dieu, comme aussi il n’y a qu’un seul Dieu vivant, et que tout le reste n’est qu’imagination fausse et tromperie.




Auparavant déjà, combien qu’il16 n’eût nul arrêt,17 et qu’il fût tracassé18 de côté et d’autre, si est-ce qu’il19 ne laissait pas d’invoquer Dieu partout où il venait—c’est-à-dire, de montrer qu’il ne s’accordait point à tous les erreurs20 qui avaient pour ce temps-là la vogue par le monde. Mais ici, il a une raison spéciale pour invoquer Dieu derechef en ce lieu-là, pour ce qu’il21 avait plus de repos et de commodités22 qu’auparavant. Car jamais il n’avait osé planter un arbre. Il en plante maintenant plusieurs, d’autant qu’il lui est permis de demeurer là. Et comme il a fait hommage au roi terrien,23 auquel le pays appartenait, il veut aussi montrer qu’il n’a pas oublié Dieu, qu’il n’a pas refroidi le zèle qu’il avait, qu’il ne le tienne toujours pour son prince souverain, s’humilie sous lui, et veuille demeurer en sa protection. Voilà donc pourquoi notamment Moïse récite qu’Abraham a invoqué le Nom du Seigneur. La loi de dédier les maisons n’était pas encore écrite, mais il n’a pas laissé de24 l’observer - c’est-à-dire, il a montré par effet25 que le lieu de sa demeure était un temple de Dieu, comme26 il faut aussi que chacun27 fidèle pense de garder sa maison pure et nette de toutes pollutions. Il est vrai qu’aujourd’hui il n’y a plus cette cérémonie que Dieu commandait aux Juifs - c’est à savoir28 qu’ils dédiassent leurs maisons devant qu’en user.29 Mais la vérité nous demeure, et la fin que Dieu a regardé30 - c’est à savoir, quand nous sommes logés, que ce ne soit point une cachette pour exclure la présence de Dieu, que nous ne permettions point licence de cheminer selon nos appétits;31 mais d’autant que Dieu nous a fait ce bien que nous ayons maison - et ne fût-ce qu’un petit anglet de retraite32 - qu’il soit honoré là, et que le lieu soit dédié à son service. Or cela n’est pas pour les parois et pour le toit, mais c’est pour la famille - c’est à savoir que nous soyons du tout33 siens, et que nous lui fassions oblation de nos corps et de nos âmes, et mettions peine34 aussi que tout le reste ressemble et s’y conforme. Or un père de famille doit commencer par sa personne; mais cependant si faut-il35 qu’il instruise sa femme. Si Dieu lui a donné des enfants, ou des serviteurs, que tout cela soit tenu en l’obéissance de Dieu. Voilà donc la façon de dédier les maisons, et par conséquent d’invoquer le nom du Seigneur, selon qu’il en est ici parlé d’Abraham. Or c’est une chose mal pratiquée. Car nous voyons comme36 chacun veut servir Dieu à sa porte. Cependant, Dieu n’est quasi rien. Si les maîtres et les maîtresses tirent de leurs serviteurs de la peine pour leur profit et commodité, ils se contentent de cela. Si Dieu y est blasphémé, s’il y est méprisé, si la maison est profanée, qu’il n’y ait ni zèle, ni religion, cela passe et s’écoule. Or, il est certain que Dieu ne quittera pas ainsi son droit. Apprenons donc de tellement user des maisons où nous sommes logés, que Dieu y habite comme notre souverain, et que petits et grands se dédient à lui, et s’offrent non seulement d’âme, mais aussi de corps. Même ceux qui ne peuvent pas honorer Dieu pour danger de leur vie, ne sont pas excusés pourtant, car c’est une chose trop précieuse que l’honneur que nous lui devons. Et ne faut pas alléguer qu’il ne nous est pas permis, et que nous n’avons pas la liberté. Car quoi qu’il en soit, ce qui nous est ici récité37 d’Abraham, nous doit servir d’instruction. Car nous savons qu’il est patron38 de tous fidèles, d’autant qu’il est leur Père. Puisqu’ainsi est donc,39 encore que40 nous fussions mêlés parmi les ennemis de Dieu et de la vérité, et que la persécution fût prochaine, que nous fassions confession de notre foi. Car il nous faut toujours préférer ce qui est le principal à tous accessoires.41 Voilà donc ce que nous avons à retenir sur ce passage.


1 Dixhuict sermons de M. I. Calvin, ausquels, entre autres poincts, l’histoire de Melchisedec et la matiere de la Iustification sont deduites, avec l’exposition des Cantiques, de la Vierge Marie, de Zacharie, et Simeon, de nouveau mis en lumiere. Par Iean Bonnefoy, 1560. [Bibliotheca Calviniana 60/5. Bibliothèque de Genève, Bd 2011. http ://dx.doi.org/10.3931/e-rara-5887]

2 Sermons de M. Iean Calvin, ausquels, entre autres poincts, l’histoire de Melchisedec et la matiere de la justification sont deduites, avec l’exposition du sacrifice d’Abraham. L’ordre d’iceux se trouvera en la page suyvante. A Geneve. Chez Iean Durant, 1565. Cf. Ioannis Calvini opera quae supersunt omnia XXIII. In Corpus Reformatorum LI. Ed. par G. Baum, E. Cunitz et E. Reuss. Brunswick : C. A. Schwetschke, 1882, 631-632. 

3 Ioannis Calvini opera exegetica et homiletica. Ad fidem. Editioneum authenticarum. Cum prolegomenis literaris. Annotationibus criticus et indicibus.  Vol I. Ediderunt E. Cunitz, E. Reuss, et P. Lobstein. In Ioannis Calvini opera quae supersunt omnia. Vol XXIII. Brunswick : C. A. Schwetschke, 1882, 741-784.

4 Trois sermons sur le sacrifice d’Abraham. Par M. Iean Calvin. 1561. Zentralbibliothek Zürich. (http ://dx.doi.org/10/10.3931/e-rara-1244).


1 Voire: oui vraiment.

2 Voir Genèse 20.

3 Tribut: obéissance, hommage.

4 A l’opposite: en revanche.

5 [Gen 20].

6 Converser: habiter, séjourner.

7 Néanmoins si: néanmoins, toutefois.

8 Défaillir: mourir. C’est-à-dire qu’Abraham ne voulait pas quitter cette vie avant d’avoir révélé sa propre foi ou sa conception de Dieu à lui, même au risque d’être haï, dans le pays où il avait trouvé asile (le pays de Guérar). C’était d’ailleurs un commandement de Dieu.

9 Il s’est tellement porté: il s’est comporté d’une telle manière.

10 [Il nous faut humilier à Dieu et au Magistrat à l’exemple d’Abraham]. Les “magistrats” sont ceux qui sont chargés d’une fonction publique.

11 Gratifier à ses voisins: faire plaisir aux habitants du pays où il habitait.

12 Polluer: souiller, profaner.

13 Protester: jurer, déclarer solennellement.

14 Purement: totalement, entièrement.

15 [Gen 12, et 13.4] “L’Éternel apparut à Abram et dit: je donnerai ce pays à ta descendance. Abram bâtit là un autel à l’Éternel qui lui était apparu” (Gen 12.7); “… à l’endroit où était l’autel qu’il avait fait précédemment; et là, Abram invoqua le nom de l’Éternel” (Gen 13.4).

16 Combien que: bien que, quoique

17 Arrêt: détermination, résolution.

18 Tracassé: mené çà et là sans but précis.

19 Si est-ce que: toujours est-il que, néanmoins.

20 Il ne s’accordait point à tous les erreurs: il n’était point d’accord avec tous les égarements… (Le mot “erreur” pouvait être masculin ou féminin).

21 Pource que: parce que.

22 Commodité: occasion, condition favorable pour faire quelque chose.

23 Terrien: terrestre (par opposition à céleste).

24 Ne pas laisser de: ne pas manquer de.

25 Par effet: effectivement, en action (par opposition à la simple promesse).

26 Comme: comme quoi.

27 Chacun: chaque.

28 C’est à savoir: c’est-à-dire.

29 Devant qu’en user: avant d’y habiter.

30 Regarder: considérer.

31 Appétit: désir, convoitise.

32 Un petit anglet de retraite: un petit coin de repos, un petit lieu de refuge.

33 Du tout: entièrement.

34 Mettre peine: s’efforcer

35 Si faut-il: il faut aussi

36 Comme: comment, de quelle manière

37 Réciter: raconter, narrer.

38 Patron: dans le double sens de ‘protecteur’ et ‘modèle’.

39 Puisqu’ainsi et donc: puisqu’il en est ainsi, c’est la raison pour laquelle

40 Encore que: même si.
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